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SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE. 


SEANCE DU 9 MAI 1879. 

PRESIDENCE DE U. PRILLIEUX. 

M. Bonnet, vice-secretaire, donne lecture du proces-verbal de la 
derniere seance, dont la redaction est adoptee. 

Par suite des presentations faites dans la derniere seance, 
M. le President proclame membres de la Societe : 

MM. Malbranche, pharmacien de l’hopital general, vice-presi¬ 
dent de la Societe des sciences, 26, rue de Joyeuse, 
a Rouen, presente par MM. E. Fournier et Ed. Bureau. 

ScniNDLER (Henri-Emmanuel), substitut du procureur de la 
Republique, 4 Villefranche de Rouergue (Aveyron), pre¬ 
sente par MM. Bras et Malinvaud. 

M. de Saint-Martin, ayant rempli les conditions prescrites paries 
Statuts, est proclame membre a vie. 

M. le President annonce en outre deux nouvelles presentations. 

II fait part ensuite a la Societe de la perte douloureuse qu’elle a 
eprouvee recemment dans la personne de M. le D r Gubler, decede 
au Val Margue, pr4s de Toulon. M. le President rappelle que le 
D r Gubler etait membre de la Societe depuis l’annee de sa fonda- 
tion, qu’il avait pendant plusieurs annees fait partie du Conseil 
d’administration, et qu’il avait ete appele plusieurs fois 4 la vice- 
presidence. 

Dons faits d la Societe : 

Abeille, Fibromes interstitiels de I'uUrus. 

L’abbe Boulay, Revision de la Flore des departcments du nord de la 
France , 2 e fascicule. 

Cauvct, Cours ilimentaire de botaniquc. 

A. Cazes, Flore du Pic du Midi de Bigorre. 

D. Clos, La theorie des soudures en botanique. 

C. Roumeguire, Revue mycologique, n° 2 (avril 1879). 

A. Famintzin, Embryologische Studien. 

M. Duchartre, au nom de 1’auteur, fait hommage 4 la Societe de 
la these de M. Gerard, Sur le diagramme de la fleur des Orchidees , 
et donne en meme temps une analyse rapide de cet ouvrage. 
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M. Eug. Fournier, ayant demande la parole, s’exprime en ces 
termes : 

J’ai demande la parole pour porter a la connaissance de la Societe une 
nouvelle qui est une bonne nouvelle. On se rappelle que pendant le der¬ 
nier Congres international de botanique et d’horticulture, k la reunion qui 
a eu lieu chez M. Cosson, il fut redige, gr&ce a l’initiative prise par 
M. Prillieux, alors premier vice-paesident de la Societe, et par M. Bureau, 
noire secretaire general, une petition adressee a S. M. l’Empereur du 
Bresil, pour obtenir du gouvernement bresilien de continuer la publica¬ 
tion du Flora brasiltensis. Cette petition, signee par tous les botanistes 
presents, a dii 6tre prise en serieuse consideration par S. M. Dom Pedro, 
dont le nom figure en tete de la liste de nos membres, car je viens de 
recevoir une lettre de M. Warming, de Copenhague, lettre datee du 4 mai 
dernier, ou je lis que le gouvernement bresilien va continuer la publica¬ 
tion du Flora brasiliensis. M. Wanning tient cette nouvelle de notre con¬ 
frere M. Glaziou, directeur des jardins imperiaux de Rio-de-Janeiro. Tout 
porte done a la regarder comme certaine, et tout nous invite en mfime 
temps a feliciter notre President et notre Secretaire general de l'heureuse 
initiative qu’ils ont prise en cette circonstance. 

M. Bonnier fait la communication suivante : 


SUR LA STRUCTURE DE QUELQUES APPENDICES DES ORGANES FLORAIX, 

par M. Gaston BOWIEIt. 


Les divers organes floraux, que Ton considere comme etant des organes 
foliaires, presentent tres souvent des appendices dont la valeur morpho- 
logique pent etretres differente. L’appendice peut 6tre vasculaire (ecailles 
des Ranunculus) ou ne former qu’une simple emergence cellulaire 
(disque des Resedacees); ce peut etre un dedoublement interne (ligule 
des Silenees), lateral ou externe; e’est quelquefois un recourbement vers 
l’exterieur (eperon) ou vers l'interieur (ecaille des Borraginees), etc. 

Je citerai quelques types de structure parmi les appendices des eta- 
mines ou des carpelles qui ont ele le moins etudies. 


Append lee eta 


recourbement du filet. 


Chez les Corydalis , on pourrait croire, au premier abord, que la partie 
allongee qui se detache du filet staminal et pendtre dans l’eperon du 


ramification 


ais il n’en cst pas ainsi. 
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